
Psychose 

 

Tel un film d’horreur, la réalité se transforme sous nos yeux, 

faisant de nos oreilles, des outils de torture.  

Ha,ha,ha ! C’est mal connaître Rovine que de croire qu’elle 

n’allait pas sauter sur une telle occasion afin d’ironiser. 

Ironiser, je pèse mes mots, car je n’ai pas la prétention de 

connaître le fin mot de l’histoire * Coronavirus * Un mot connu 

par mon ordi, puisque il ne le souligne pas en rouge… 

Mot inconnu de moi, évidement, mais qui depuis quelques 

temps sonne comme un glas à mes oreilles. Triste. Monotone, 

sans fin et qui me fait sortir de mes gonds, telle une porte 

rouillée à qui il faudrait mettre un peu d’huile de colza, mais 

pas d’huile de palme, en raison connue par tous.  

Passer à côté de ce phénomène mondial équivaudrait à faire 

l’autruche, la tête dans l’sable, les fesses en l’air. À part bien 

sûr si tu te la coules douce toute seule sur une île déserte, la 

tête sous l’soleil, les fesses brunes.  

Ne rien écrire là-d’ssus ?  Pas d’ça ! Quand ça chauffe, ça 

chauffe ! Faut assouvir vite fait tes désirs avant qu’ils ne 

fichent le camp sous peine de te sentir frustrée et c’est 

navrant.  

Pour sûr que ça, c’est un sujet de conversation.  

En fait, j’aimerais pas tellement être ceux qui doivent prendre 

des décisions, du genre, annuler des festivités. Les gars nous 



en disent trop, ça nous énerve, ils n’en dirait rien, on ne serait 

pas content.  

De toute façon, y’a rien à mon sens qui ne soit logique dans 

cette affaire.  

Pour preuve ! On interdit aux gens de se réunir dans la joie et 

la bonne humeur. Tu vois, matchs sportifs, carnavals, salons de 

l’agriculture, hum, pas depuis le début, non, mais enfin, pour 

leurs défenses les décideurs n’avaient pas compris la 

dangerosité des faits, accordons-leur  donc le bénéfice du 

doute.  

En revanche, on peut sans autre prendre les transports en 

commun, apparemment là, y’a pas de risques. Peut-être parce 

que ce coquin de coronavirus tombe malade dans les trains ou 

les bus ? Je l’ignore.  

Non, je ne comprends rien. Qu’on me dise à qui profite le 

crime ! 

Parce que là, l’imagination sprinte plus vite qu’elle ne devrait, 

et j’ai bien peur de devoir écrire ce que je pense et que cela ne 

plaise pas trop à ceux qui en rajoute de la psychose.  

Les gens se ruent dans les pharmacies ! 

� Au secours ! Donnez-moi du désinfectant, des masques et 

des médicaments, je vous en supplie, videz ma bourse, 

mais de grâce, vendez-moi de la santé ! 

Alors… Que faut-il penser de ceci ? 

Les gens ont peur ! 



� J’ai même pas la trouille, madame la vendeuse, mais on 

ne sait jamais. Vous comprenez que si j’étais seule, je 

n’aurais pas besoin de toutes ces boîtes de conserves, de 

ces kilos de farine, de sucre, de pâtes et de riz, mais je 

tiens à ce que ma famille ne manque de rien. C’est pour 

elle que j’achète tout ceci.  

� Que dites-vous ? Ah ça, le gluten ? Oui, je sais, mais voyez-

vous, nous ferons une petite entorse à notre style de vie, 

répond l’acheteuse en rigolant. 

Alors… Que faut-il penser de ceci ? 

J’dis pas que y’a que du mauvais, car il parait qu’en Chine, le 

virus est tellement meurtrier, que les usines ne fonctionnent 

tellement plus, que l’air est à nouveau respirable. C’est fou ça !  

Du coup, faudrait en fermer des usines pollueuses pour que le 

climat se remette sur les rails. Est-ce un signe ?  

Doit-on comprendre qu’il ne faut plus voyager à l’étranger, ou 

alors y aller à pieds ?  

D’après un partage que j’ai vu sur Facebook, ( Hou ! Elle va 

encore sur Facebook, la vilaine ? ) La boucherie * Les 3 petits 

cochons* de Fully, tenez-vous bien, brade des portions de 

choucroute à 10 balles le sachet garni avantageusement, prévu 

initialement à nourrir femmes et hommes conviés au gala du 

FC Sion. Ben zut, pour un manque à gagner c’en est un, et pas 

des moindres. Manque à gagner pour d’autres aussi d’ailleurs, 

comme nous l’avons vu tout à l’heure. En même temps, peut-

être que le  coronavirus veut nous montrer que si le stock ne 

se vend pas comme le prévoit le patron de la boucherie, il peut 



toujours le donner à ceux qui n’ont pas trop de sous. La 

solidarité, c’est ça. Question d’éthique, y’a pas mieux.  

Quelqu’un m’a dit, que, à ce qui parait et c’est vrai puisqu’il l’a 

vu à la télé, eh bien, que des policiers sont arrivés au beau 

milieu d’un marché.  

� Mesdames et Messieurs les marchands, l’heure est 

grave ! Il vous faut séance tenante, replier vos tentes, vos 

étals et ranger votre marchandise. Pour votre sécurité et 

pour celle de vos clients, a ajouté l’un des policiers.  

????? 

Le marché se trouvait juste en face d’un super hyper marché ! 

Les caddies sortaient et entraient sans vergogne, remplis de 

nourriture, de boissons, de cosmétique et tout et tout. Rien à 

dire, chacun n’a pas les moyens d’aller acheter les produits 

dans les petits magasins et même s’il les a, il est libre d’aller où 

il veut. C’est d’ailleurs pas ça l’problème, mais le problème 

c’est que les marchands ont obéi sans rien dire, tandis que les 

portes de la grande surface étaient ouvertes tout en sachant 

que le virus pouvait entrer et sortir à sa guise.  

Mais ? DE QUI SE MOQUE-T-ON ??? 

Qu’on nous dise simplement la vérité. Qu’il faille faire vivre les 

fabricants de masques, ceux des désinfectants, que pleuvent 

les médicaments, si ça soigne pas, au moins ça fait vivre des 

familles. Et qu’on nous dise qu’on ne doit plus voyager en 

polluant sans nous mettre le couteau sous la gorge, on est 

grand, mince, donc on peut comprendre. Puis qu’on nous dise 

encore que ça va tellement mal dans le monde que rien n’va 



plus, et que malheureusement l’histoire nous dit que quand ça 

va si mal, y’a des guerres qui se chargent de remettre de 

l’ordre dans les affaires, et que c’est peut-être le coronavirus 

qui joue le rôle de guerrier, sournoisement ou pas. 

C’est pas très positif, mais ma foi, j’en peux rien. La psychose 

s’est installée comme si un gourou avait hypnotisé les gens 

avec l’intention de leur faire avaler des trucs tellement gros, 

qu’ils se sentent obligés de les mâcher contre leurs grés, en 

tout les cas, pour les plus influençables. Alors tu vois, 

l’hypnotiseur, c’est vraiment moche de profiter ainsi de la 

vulnérabilité des gens dans le but d’enrichir les plus rusés.  

En tout cas, je résisterai à ta voix. Même si partout on ne parle 

que de ce fléau, moche et méchant !  

Voilà, j’ai peut-être tout mélangé, le sucre et le sel, mais… Nom 

d’un sale virus ! c’que ça fait du bien d’écrire ce qu’on pense ! 

 

PS : Le texte de notre aventure *1er mars* a été 

momentanément interrompu en raison d’un sujet brûlant. 

Néanmoins, il va sans dire qu’il est en bonne voie et que vous 

pourrez très rapidement le lire, surtout si les décisions se 

durcissent question sécurité santé.  
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